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Belledonne 

Un partage des savoir-faire 

A destination de l’ensemble du partenaires impliqués dans ce programme Agriculture-Faune 
sauvage-Chasse 

La volonté commune de la Fédéra-

tion des Alpages de lôIs¯re et la F®-
dération départementale des chas-

seurs de lôIs¯re est de partager,  
dans le cadre du programme Agri-
faune, les savoir - faire locaux et de 

créer des espaces pastoraux réfé-
rents où les intérêts pastoraux in-

tègrent les enjeux de conservation 
du tétras - lyre.  
 

Quatre alpages ont été pressentis 
pour devenir ces «  vitrines  è  dôun 

pastoralisme acteur de la conser-
vation de la biodiversité :  
¶ Le Collet dôAllevard, 

¶ Le Pleynet,  

¶ Combe -Madame (La Ferrière),  

¶ Le Crêt du Poulet.  

 

Les techniciens des deux struc-
tures ont rencontré ensemble les 
groupements pastoraux, les chas-

seurs et dans certains cas les com-
munes. Ils ont expliqué le projet 

Agrifaune, la démarche de dia-
gnostic qui allait être lancée. Tous 
ensemble, ils ont largement échan-

gé sur les projets de réouverture 
de milieu  portés par les groupe-

ments pastoraux ou les chasseurs 
et recherché les synergies pos-
sibles.  

 

 
Quôen ont pens® les acteurs de 

terrain ?  
 
 



Le point de vue  de l’éleveur 

 
L'alpage des Violettes situé au nord du mas-

sif  de Belledonne sur la commune de La 
Ferrière est, pour nous éleveurs, un élément 

indispensable dans la structuration écono-
mique de nos exploitations.  
Cependant, penser que ces espaces et que 

ces ressources naturelles ne sont là que 
pour le pâturage de nos bêtes serait une er-

reur.  
Les éleveurs du groupement pastoral du 
Pleynet sont, avant tout, des montagnards, 

et connaissent bien l'importance du respect 
des autres activités qui évoluent sur ces es-

paces, telles que le tourisme mais aussi la 
chasse.  
Depuis plus de 20 ans les éleveurs se sont 

engagés dans la gestion de ce patrimoine 
pastoral afin de maintenir voire dôam®liorer 

la ressource fourragère et les outils de tra-
vail pour la gestion du troupeau (parc de 
contention, chalet du berger).  

Avec les élus de La Ferriere, l'ACCA locale et 
la Fédération des Alpages de l'Isère, nous 

sommes aujourdôhui en phase pour que cet 
espace naturel puisse bénéficier de toute 
notre attention.  

Cette concertation via le programme Agri-
faune permettra de mettre en évidence nos 

int®r°ts communs mais aussi  dôaborder des 
questions comme la préservation des pâtu-
rages, la préservation de la faune sauvage 

telle que les populations de Tétras lyre, la 
régulation des populations de sangliers...  

    Camille Giroud 

Le point de vue  des chasseurs 

 
LôACCA dôAllevard les bains g¯re un territoire 

de chasse diversifié, dont une partie con-
cerne le domaine supra - forestier, espace de 

prédilection du tétras - lyre. Cet étage était 
autrefois utilis® par les troupeaux qui lôen-
tretenaient en favorisant une mosaïque de 

végétation intéressante pour le petit coq de 
bruyère.  

Depuis quelques dizaines dôann®es, ces sur-
faces subissent une certaine désaffection qui 
favorise le d®veloppement dôesp¯ces li-

gneuse ou semi ligneuses (ex. rhododendron 
ferrugineux) défavorable au petit gibier de 

montagne.  
Consciente de voir le biotope du Tétras - lyre 
se r®duire comme peau de chagrin, lôACCA 

dôAllevard a souhait® sôinvestir dans le pro-
gramme Agrifaune. Ainsi des contacts entre 

gestionnaires cynégétiques et alpagistes ont 
pu aboutir ¨ la mise en place dôactions vi-
sant à reconquérir cet espace.  

Le co¾t dôune remise en ®tat dôune rhodoraie 
®tant ®lev®, il a ®t® d®cid® dôutiliser la force 

de p®n®tration dôun troupeau ovin en lôoc-
currence celui de M. Jouffrey.  
Un secteur a été ciblé, afin de mettre en 

place des parcs de nuit où seront parqués le 
troupeau de brebis durant deux nuits.  

Le rhododendron ne supportant aucun im-
pact mécanique, celui -ci sera piétiné par le 
troupeau, favorisant ainsi lôann®e suivante 

lôapparition de myrtilles et gramin®es favo-
rables aux nichées futures de petit coqs.  

Il va sans dire que ces actions de restaura-
tion et dôentretien de ces milieux  doivent 

°tre men®es ¨ lô®chelle du massif pour une 
conservation à long terme du petit coq. Ainsi 
ce type dôaction sôil est relay® par dôautre 

permettra pour partie de répondre à la pro-
blématique de diminution des biotopes spé-

cifiques à cet oiseau.  

    Bruno Bletton 

La parole aux acteurs de terrain 
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